
MÉLANGES RELIGIEUX.

lée qu'on appelle le Soracte, et qui se tient là comme un géant à lentrée de
la plaine ; au midi cesont les collines où se dessinent Castel-Gandolfo, Ma.-
rino, Frascati et le Colonna. Entre ces quatre horizons dont aucun ne res-
semble à l'autre, et qui ltent de grandeur et de beauté, s'épanouit comme
un large nid daigle la Campagne romainc, reste éteint de plusieurs volcans,
soltude vaste et sévère, prairie salis ombre, où les ruisseaux rares creusent
le sol et s'y cachent avec leurs saules, où les arbres <lui se dressent çi et là
sont sans mouvement comme les ruintes que l'eil découvre partut,tombeaux
temples, aqued u:s, débris niajetstueux de la nature et Liu2 peuple rontain, au
milieu desquels la Rome eliatctnne élève ses saintes images et ses domes
tranquilleti. Que le soleil se lève out qu'il se couche, que lhiver ou Pété
passent là, que les nuages traversent l'espace ou qu lair y prenne une suave
transparence, selon les saisons et les heires, tout change, tout saime, tout
p9lit ; une nouvenuté sans fin soit (le ce foids immtilusemblale à la re-
ligion dont l'antiquitd s'allie à la jeunesse ut qui eprunte aui temps je tie
sais qiCI harme dont elle couvre su éernhé. La religion et le tartactère
de cette inertyable nature les montagnes, les ciamps. la mer,les ruin us, Irir,
la terre cle-iéme. mélange de la cendre des homies avec la cendre dus
volcans, tout y est profond, et celui qui se promenant le long <les voies ro-
maines n-nia i s senti descendre dans soit tr la pensée de Pinflni coin-
muniquant avec lhomme, ah ! efui-là est à plaindre, et Diet seul est assez
grand pour lui donner jamais une idée et une larne.?

A présent que nous nvous devant nous cette Rome aussi étonnante
et inexplicable pour le philsophe qu'elle est mervcilluse et divinte por le
chrétien ; à présent que nous avons devant les yeux Padmirable h-itoire de sa
constitution. de Ses obstacles et te ses trio:piies ; à présent que nous toi-
chons de la mais, pour ainsi dire, lus lieu, les choses et les hommes, nouis
allons la voir vaincre de nouveau le moinie, par la seule force de sa sagssEo
divine, de la prudence et u coiurage incomparables et providentiels de ses
pontifeF. Ils ont traversò les siècles, sais appeller ni hter les événemens ;
hie.n difTerens des autres hommes qui isent en pure perte leur esprit et leur
vie à prétendre créer le monde et lavenir. Ils ont attend imupassibles
au milieu des agilations de tous les âges, confians en la Providence, patiens
mmie Dieu : p/&ens qui alern ums ; fors et immunbles comme lui : ( Si

une seule fois le vicaire d Jésu-Christ eût manqué par faiblesse à a mii s-
on, nul ne peut dlire, humainement parlant, ce qui serait arrivé. Mias dans
cette longue généalogie de la papauté, il ne s'en découvre pas un seul qui
ai été assez lMache po vendre la vérité à la puissance sétulièro. Les éevê-

ques d'Angleterre ont livré PE:is eatholique â Henri V11l; uie partie des
évêques de Sudie a livré 'Eglise catholique à Gustave Vn.sa ; les évêqules
de Russie ont livré ' Egise grequte. a Pierre 1cr; beaucoup de prJtres et d'-
vêques ont succombé dans lescours à la crainte et à l'espérnce: jamais <un
pontife romain! ils ont ordinairement poisé la cund!ecendane jisqà es
dernières limites; ils ont négocié. supplié, attendu, profité de toutes les con-
jinotures, afin que l'henre venue, il. pissent sottliir sans reprochie et pré,
senter à Dieu dans toutesa pureté le specta ble de la justice hunIble etdénué
aîu. prises avc la for-c Mt lorgueil. Il y a danr le courîge à subir le set


